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"Un hédonisme sceptique" 


&à 


(1) Biographie, (2) méthode, (3) pensée. 


1 /. Glanages dans le fouillis philosophique :_ 


a). laisser reposer 9 ans un manuscrit 

b). refuser protection et honneurs 

c). contre les lecteurs envieux et méchants 

d). mépris pour le siècle « ignorant et lâche » 

e). évitement des questions religieuses 

f). petits livres, pas nombreux 

g). « Obscurité d’un cabinet ami » contre « l'éclat et le plein jour d'une 
pleine lumière ». 

h). contre « /a sotte multitude ». 


2/. Une théorie de la vérité : 


a). inexistence du vrai, existence du vraisemblable 
b). corps, sens et connaissance 

c). subjectivité, relativités des corps 

d). la raison, un instrument imparfait 

e). relativités géographiques, historiques. 


3/. Une logique hédoniste : 
Suspension du jugement : l'épochè. 


Dans De la philosophie sceptique 


- Se contenter du vraisemblable, 
- Obéir aux coutumes 


4/. Une politique sceptique : 

a). Une politique sceptique ? 

b). Un traitement sceptique de toute politique ? 

- suspendre son jugement sur la question politique 


- se soumettre au roi, le vraisemblable politique 
- monarchie catholique, héréditaire, française 


c). Acatalepsie et douceur d’être : 

- « Le plus haut degré de la béatitude humaine » 
- « La parfaite tranquillité d'esprit » 

- « Le vrai repos » 


- « Le solide contentement » 
- « Le dernier point de félicité» 


5/. Une éthique sceptique : 
- L'exemple du mariage : 
a). Un marié qui défend le célibat : Philoclès. 
b). Un vieux garçon qui défend le mariage : Cassander. 


a) - Pour le mariage : 


. on s’ennuie dans le célibat 

°_ l’intendance de la maison peut se déléguer 

° grandeur morale des femmes 

. excellence de leur fréquentation 

° partenaire sexuelle à disposition 

*._ évitement des amours dissipés 

. arrangement des caractères avec le temps 

. conjuration de la violence des passions 
dangereuses 

° tranquillité d'esprit : douceur du lien ancien 


b). Contre le mariage : 


. fin de la sagesse et de la paix 
° pour un petit plaisir, tous les plaisirs sacrifiés 
. onnesait si ce qui lie est l’amour ou l’habitude 
° _ monstruosité du caractère des femmes 
(dépensières, babilleuses, superficielles, 
opiniâtres, entêtées, menteuses) 
° _ échapper au serment ? la corde, le feu, le 
précipice 
où feindre l’impuissance 
* renoncer à la liberté pour la servitude 
certitude d’être trahis, trompé 
(même si l’on a « une verge de baleine », on va 
vers « l'inévitable coup de cornes >») 
° impossibilité d'échapper aux enfants 
aux ennuis de la maisonnée 
aux pensums domestiques 
° guérir un amour par des amours 
(le « changement de viandes ») 


c). Que faire ? 


. renvoyer dos à dos les arguments 
suspendre son jugement 
génération d’un neutre, dialectique 
immobilisée 

*._ séparer l’homme du commun (marié) et le 
libertin (célibataire) ? 
où : savoir ce qu'est le mariage dans son for 
intérieur et se conformer à l’usage 


d). Exemple de La Mothe Le Vayer : 
- longtemps célibataire 
- longtemps marié 


- pas longtemps veuf 
- vite remarié 


- théoriquement sceptique, pratiquement français moyen... 
- Qu'est-ce qui sépare le philosophe du quidam ? 
- le philosophe a conscience de son état 
- il construit sa tranquillité 
- Vision eudémoniste, hédoniste.…. 
6/. Un christianisme sceptique : 
a) - attelage : monarchiste et catholique en politique 


- et libertin sceptique 


b) - pas d’athéisme, mais un fidéisme 


« mystères de la foi » 

« don de Dieu » 

« lumières hyper physiques du christianisme » 
« vérités révélées » 

« grâces surnaturelles du ciel » 

« au-delà de l'esprit humain » 


c) Absence de considérations sur : 
- Dieu, l'Église, le Pape, les Miracles, les Sacrements 
d) en revanche, considérations critiques et ironiques sur : 


- le dieu des peuplades primitives 
- les clergés polynésiens 


- les fables grecques et romaines 
- les religions amérindiennes 


e) considérations élogieuses sur le christianisme : 

A) - lectures de Paul : 

- 1 Cor. : critique de la science et de la recherche intellectuelle 
1. la vérité sceptique ? le christianisme 

2. la vérité chrétienne ? le scepticisme 


- car l’un est l’autre 
- le pyrrhonisme ? une préparation évangélique 


B/- lecture des évangiles : 


- Pilate parle à Jésus, qui se tait 

- (mo : faux : Mt. 27.11 ; Marc 15.2 ; Luc 22.3 et Jean 18.34. 

- Jésus l’araméen répond sans traducteur à Pilate qui parle latin...) 
- ce « silence » de jésus ? l’aphasie pyrrhonienne 

7]. La Mothe et sa machine à déconstruire : 

a) - les libertins : pas athées, mais préparent l’athéisme : 


- Séparation foi/raison 
- humiliation de la raison 


b) - ils veulent la paix sociale, civile et familiale 

- pas de déclaration de guerre au Roi et à l’Église 

c) - émancipation douce de la raison : 

- le fidéisme épargne momentanément le christianisme, lui évite les 
critiques 

- mais tenu à l'écart, on pense sans lui, malgré lui 

- bientôt contre lui... 

8/. CONCLUSIONS 

a) de quelques paralogismes possibles : 

1. critique de la raison au nom de la raison : 


- comment conclure avec un instrument si peu fiable ? 


2 - critique de la vérité au nom de la vérité : 


- là séparation vraisemblable/vrai paraît artificielle. 

3. critique du dogmatisme se fait au nom d’un dogmatisme : 
- le postulat sceptique 

4. l'usage du doute est sélectif et idéologique : 

- pas de doute sur l'utilité du doute. 

b) une hypothèse : 


- Pyrrhon accompagne Alexandre lors de ses campagnes en Orient 
- rencontre en Inde gymnosophistes, yogis, bouddhistes, hindouistes 
- évoché, acatalepsie, aphasie et douceur 


- sourire hédoniste, sourire sceptique et sourire de Bouddha : 
- l'aspiration de La Mothe Le Vayer, un sourire oriental ? 
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